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    Avertissement.


    L’Ambassade est un film tourné en super-8, « à la main ». Aucun plan n’est tourné sur pied. Le film reprend donc les caractéristiques du film amateur : les « plans » ne sont jamais rigoureusement cadrés, les images tremblent en raison de la tenue de la caméra. L’enregistrement de l’image est souvent interrompu en plein milieu d’une prise et reprend quelques secondes plus tard. L’ensemble est mal éclairé. Dans l’ensemble, les « plans » du film sont brefs (il faut rappeler à ce sujet qu’une cassette de film super-8 contient environ 15 mètres de film, soit environ 2’30’’ d’enregistrement à 24 images / seconde). 


    En fait, plus que de « plans », il faudrait plutôt parler de « rushes ». Tel qu’il est présenté, le film semble n’avoir connu ni découpage, ni montage, si ce n’est celui, plus ou moins involontaire, qui se produit à l’intérieur même de la caméra par le bouton « marche-arrêt ». Le film est tourné en muet, probablement en pellicule inversible. La piste sonore (à l’exception de la fin) n’est constituée que de la voix off du cinéaste qui a ajouté ses « commentaires ». Cette piste sonore elle-même est de mauvaise qualité : on entend de nombreux « scratch », des piqués et des différences de tonalité. 


    Ces caractéristiques techniques ne seront pas rappelées systématiquement dans le découpage qui suit afin d’en faciliter la lecture. Pour cette même raison, les « plans » du film, qui sont très difficiles à déterminer en raison de cette nature « fragmentaire », n'ont pas été numérotés : dans le cas de ce film expérimental, la notion de « découpage après montage » n’a guère de sens. Ce sont les principales « séquences » ou blocs narratifs qui ont été numérotés. Les principaux changements de plans, d’angles et les mouvements signifiants ont été signalés.


    À l’exception des deux cartons de titres, le film ne comporte aucun générique.


    On peut néanmoins identifier Paul Roussopoulos dans le rôle de Tsycos et la vidéaste militante Carole Roussopoulos dans celui de Carole. La voix off est probablement celle de Chris Marker lui-même.


    Carton


    (Lettres blanches sur fond noir)


    L’ambassade


    (Sur trois lignes)


    Un film super-8mm


    trouvé dans une


    AMBASSADE

  


  
    1.


    Vue sur le ciel. L’image est abîmée, rayée et tachée. Un traînée blanche laissée par un avion zèbre le ciel. La caméra suit l’avion par un balayage sur la gauche et s’arrête à la limite d’un mur.


    Voix off anonyme


    (Cette même voix, masculine, commente tout le film)


    Ceci n’est pas un film. Ce sont des notes prises au jour le jour. En fait, des commentaires d’autres notes écrites quand je ne filmais pas.
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